
LE MONDE ILLUS)T1E

l'aisance et le bonheur, qui furent encore augmien- qu'à laffbilité la plus délicate de la femme, Sous
tés quelques temps après par l'heureux mariage (le des apparences peut être un peu plus rigides. Ce
Chauvin avec la fille ('un cultivateur dles environs, sont, (le fait, les, notes (distinctives (le l.a vi e, encore
Marguerite ne tarda pas à suivre le même exemple ; toute fraîche et neuve, mais bien accentuée pour-
elle trouva un parti avantageux, et alla demeurer tant, de iMlle I[eilmann.
sur une terre voisine. Le père et la mère Chau- Ce noble buste de femme, (lue l'onî croirait pres-
vin font (déjà sauter sur leurs genoux des petits- que, pour le fini (le ses lignes, l'harmonie et l'ex-
fils bien portant. Le père Danis se charge (le les pression sincère (le ses traits d(b'licatement vig',ou-
endormir en leur chantant ('une voix cassée quel- l'eux, un spécimen chosi (le l'art antique-n'était
ques anciennes chansons de voyageurs, l'aspect bien moderne du gracieux modèle-ce

Nous aimons à visiter quelquefois cette brave buste seul révèle à lolbservateur toutes les parti-
famille, et à entendlre répéter souvent au père cularités que j'ai dites ; mais ceux-là s'en rendent
Chauvin que la plus grande folie que puisse faire compte bien mieux qui jouissenît(de l'avantage
un cultivateur, c'est (le se (donner à ses enfants, ('être en relations suivies avec la jeune et brillante
d'abandonner la culture (le sonl champ et (Vent pulbliciste parisienne.
prunter aux usuriers. Parisienne, oui, par édlucation, nais, comme

pour être plus parfaite, avec un cSeur d'Alsacienne:
1~e%~qei 7', / c'est à Colinar, en Alsace, qlue naquit Mlle1Hil-

manin, à l'aurore des sombres jours où sa chère
province rhénane allait, pour un temps, cesser

_____________________ ('être française. Aussi, née à la veille de cette
guerre terrib)le (le 1870 -71 -- oh! que va penser (le

NOS CORRESPONDANTS A L'ETRANGER moi cette (ligne et spirituelle co-soeur enî lettres
(lui me recommandlait naguè re, conmme mesure (le

- . prudlence, de ne jamais préciser la (date (le nais-
sance dans une biographie de femîme ?-née, (lis-je,
avec cette guerre qui (levait être fatale à son pays,
Mlle ileilmanui grandit avec plein son coeur dle ces

J sentiments dc lier patriotisme, d'héroïque resis-
tance à la germnanisation, qui font l'honneur et la
gloire (le sa race. Conséquence naturelle: c'est
vers la France qu'elle tourna ses regardls, lors-
qu'après (les revers (le fortune, il lui fallut choisir
une carrière.

Toute jeune, elle avait senti se déecider sa voca-
tion litteraire, et rêve dle se faire a son tour unc
place dans le mnonde des lettres. Elle vint dlonce
se fixer à Paris, avec sa îmère, et commença vail-
laminent la lutte. Elle coninut tous les déboires

A toutes les déceptions, tous les âpres combats des
débuts,(dans une carrière encomb)rée et ditlicilc
entr-e toutes. Mais avec sa persévérance et sa té-
nacité d'Alsacienne, elle se jura de triompher (les
obstacles. Et aujourd'hui, si elle ne brille pas
encore au premier rang, elle tienît déjà, d]ans les
lettres, une place des plus hionorabîles.

Couronnée deux fois à l'Acadlémie Clémience-
Isaure <anciens Jeux Florax l olosel
remporte plus récemment un nouveau succès, Un
premier prix, au grandl concours littéraire (le

Mlle Jeanne Heilmann-(Jcan Rival> lý*lP(Un à Paris. Elle collabore à de nombreux
jourmnaux et revues ; citons entreautres: le Seneur 'Gage (le sincérité dans ses promesses, toujours le Maga zine Français Illustré, où elle a pubilié une

circonspectes autant (lue modestes, LE MloNUEi, IL- série de pittoresques " Croquis alsaciens " pris sur
LUSTi1i, a mnaintenanît un bien doux engagement à le vif, le Moniteur de la 11ode, le Siti/oas
remplir envers ses nombreux lecteurs: celui qu'il (liverses publications suisses, etc, etc.
prenait naguère de leur faire connaître tour à tour Jean R{ival n'a pas encore (le 'ý volume " à son
ses Il Corresponîdants à l'étranger-," dont les écrits actif ; miais nous pourrons avant peu saluer l'ap-
richement variés viennent, (dans ses Colonnes, faire parition ('un roman très parisien, signé (l eson
leurs délices, de temps à autre, nom, sous ce titre alléchant : C/mn è'ijeesie. Ce

Doux engagement, ai-je écrit ; c'est en effet n'est plus être indiscret (lue (len parler, car àï Pa-
besogne bien aimable que (le présenter à un public ris, on l'aninonmce déejà très haut, bien que ce soit
intelligent, capable de les apprécier à la mesure (le Il une première," et on l'attend conmme un événe-
leur mérite, d'aussi intéressantes personnalités que ment en librairie.
celle de Charles Fuster, il n'y a pas bien long- Il convient aussi de donner crédit au jeune ro-
temps, et celle de Jean Rival, aujourd'hui. La miancier, débutant mais dans l'abondance, pour le
fine plunme, tant attrayante, que je viens de per- très joli roman-feuilleton, absolument inédit et
sonnifier sous ce nom de Jean Rival, mérite bien très intéressant, qu'il fournit actuellement au Ga
l'honneur de suivre immédiatement, le maître, ré- neur, de Montréal, en même temps que le gentilles
<acteur en chef du Semeur, de Paris, dans la série et amusantes Lettres d1'une Parisienne pour les
d'élite que nous avons inaugurée. Cet honneur, heureuses lectrices (le cette revue hi-mensuelle (*).
nous le lui accordlons de grand coeur. Il y a là encore ample matière pour un fort beau

Malgré l'allure toute masculine qu'affecte ce joli volume ; et, grâce aux synmpathies du jeune auteur
nom de JEAN RIVAL, nous n'aurons pas de peine à parisien pour notre Canada français, les lecteurs
convaincre nos lecteurs que notre gentil corres- canadiens auront eu la primeur de ce roinan que
pondant est ein réalité une jeune et charmante Paris acclanmera un jour: Le crime (les -Bruyère7s.
Parisienne-Mlle Jeanne H-eilmanin, (le son vrai Comme on vient de voir-, il faut encore ajouter
noml,-pour peu qu'ils aient arrêté leur regard sur à la nombreuse liste (les publications européennes,
l'exquise photographie que nous reproduisons ci- ' où j'allais omettre de compter le liyar-o, qui lui a
haut. récemmîent ouvert ses colonnes-honneur mar-

Pour ceux qui voudraient bien considérer ce quant !-il faut ajouter LE, MONDE ILLUSTiÊ et le
porrati nos srai-afaitmet1nuil1décire_%ne-,de 1otral oùJen ivl eu-lie

variés, études, chironiques, fantaisies. Son style,
élégant et clair, est toujours châtié, colo)ré, essen-
tiellement nmoderne.

Point n'est besoin d'insister sur ce point auprès
(le nos lecteurs et lectrices qlui connaissent bien
Jean Rival pour l'avoir savour-é, dlepuis qu'il est
des nôtres, (]ans ses fines nouvelles et légendes.
Encore cette fois, le conte exquis que nous don-
nonis, de cette alerte plume, et inédit : Les aiis
dira mieux que je ne le pourrais faire les res-
sources abondantes le son talent.

Avant de clore nies humbles notes, bien peu
dignes du sujet, je tiens à rendre hommage à un
autre charme que possède Mlle Jeanne Hleilmanni
celui dle cumuler, avec la finesse (le sa plume, la
richesse d'une belle voix (le soprano, ce qui la fait
également applaudir, raconte la rumeur, dlans les
Salons où on l'écoute, ravis, et dans les boudoirs
où on la lit., charmes.

Maintenant, je n'ai plus qu'à souhaiter cette
bonne fortune au MONE lLUSTBi:' le concours
durable (le ce collaborateur aimable et aimé que
lui est JEAN RIVAL.

LA PLANÈTE MARIS ET LA LUNE

Ç'a été un foi-t intéressant spectacle que celui
Offert par- la planète 1-Vrs (1-ns la soirée (lu 7aot
aloi-s qu'elle a pariu staîtionner, plusieurs heures
(durant, tout pr-ès de î-a pleine lune, tel que repré-
senté en la gravuie ci- jointe. Si l'on réfléchit que
cette planète est eloignée de nous le 3.5,000,000

de nuilles tandis que 240,00() milles seulement nous
séparent de la lune ; (lue le diamètr-e de Mars est
à peu pi-ès double (le celui de la lune, et qu'elle
a elle-même (deux petites lunies grravitant dans son
orbite, il ne ser-a plus nécessaire d'évoquer l'anti-
qlue idée (le savoir si Mars est habité et si la lune
ne l'est pas pour montrer l'intérêt qu'offrait cette
phase.

NOUVELLES A LA MAIN

cLe temps ne ressemble pas à la plupart (les
poivrots. Lorsqu'il est gris, il est triste."

Comment monsieur Boii-eau, v-ous allez vous
baigner- en soitant (le table

-Pour-quoi pas ?
M. 3ais, vous allez vous noyer ?

-Ohi ne craignez remi ; je n'ai mnangé que du
poisson.

Scène de ménage
1\onseur.-Ah ' ça, Zéiobie, est-ce que tu ne

vas pas bientôt soi-tir (lu bain et t'habiller pour le
bal] ce s ir
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